
Nouvelle littéraire : 1er modèle (mai 2010) Éducation Manitoba Page 1 de 2 

1er modèle d’un texte s’apparentant à la nouvelle littéraire 

FL2-immersion 12e année 

L’homme de l’heure 

 Mathieu est heureux aujourd’hui. Il a envie de mordre dans la vie à pleines 

dents.  Enfin, pour la première fois depuis des années, il arrivera à l’école la tête 

haute. Il sera populaire, admiré, respecté. Tout ça, il le doit à Mark, son frère qui 

est de passage à Winnipeg et qui lui a prêté son super véhicule utilitaire sportif 

(VUS). Mathieu a échangé sa bicyclette habituelle pour le confort à la mode.  

 Tout en conduisant le Hummer VUS de son frère, Mathieu fredonne un air 

qui joue à la radio : « On s’en fout tu sais bien on s’ra pas là demain… » Oui, la  

vie est belle et il a le goût de la vivre pleinement, aujourd’hui même, sans attendre 

à demain.  

 En rentrant à l’école, il sourit à tout le monde car il se doute que plusieurs 

l’ont vu arriver. Il marche plus lentement que d’habitude, s’attarde un peu à son 

casier, tout en planifiant sa journée dans sa tête. Ce midi, après l’assemblée 

générale des élèves, il mangera son sandwich, accoté contre le VUS, pour qu’on le 

voit bien, pour que le mot circule que ce véhicule est à lui.   

 À onze heures, il est assis avec tout le monde dans le gymnase de l’école. Le 

président du conseil annonce le thème du mois : Sauvons notre terre, un pas à la 

fois. « Je m’en fous! » se dit Mathieu. « Les adultes ont créé le problème. Ce n’est  

pas le mien. »  

 Mais voilà que Brittany, la responsable du Club Écolo, monte sur l’estrade. 

Celle-là, elle est vraiment jolie. Il voudrait bien qu’elle le remarque. Il devient 

attentif, prêt à l’écouter. 

 « Aujourd’hui, j’ai à la fois de l’espoir et de l’inquiétude », dit Brittany. 

« J’aimerais féliciter tous les élèves qui font un effort quotidien pour sauver notre  
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planète, en arrivant à l’école en autobus ou en bicyclette. Mais je vois aussi qu’il y a 

des élèves qui ne comprennent toujours pas le danger qui nous guette. Ce matin,  

en arrivant à l’école, j’ai vu un élève stationner son Hummer et marcher vers l’école 

comme s’il n’était même pas conscient que la terre est en crise. Enfin… » 

 Mathieu n’entend plus rien de ce qu’elle dit. Rouge de honte, il s’écrase dans 

sa chaise. Son moment de gloire est passé d’un coup sec. 

 

 




